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Esther se trouve face à un choix. Soit elle ne fait rien, soit elle prend un risque très grand et va 
plaider pour son peuple auprès du roi…

Avec le recul du lecteur on se dit que le choix est facile, mais si on essaie de se mettre « dans la 
peau » d’Esther on se rend compte que ce choix n’est pas si évident. Elle sait très bien quels 
risques elle prend, elle le fait dire à son oncle et l’exemple très récent de la reine déchue lui 
rappelle que le non-respect des lois ou des coutumes n’est pas à prendre à la légère.

Ce choix d’Esther est un choix entre la peur et la foi. La foi c’est d’agir comme si ce que l’on ne voit 
pas existe vraiment. La peur c’est écouter toutes ces « bonnes » raisons qui nous font choisir 
l’immobilisme ou qui nous convainquent que ce que l’on croit n’est pas tout à fait vrai.

Est-ce que moi aussi je recule par peur ou je fais le choix de ne pas croire, de ne pas faire 
confiance ? oui… si souvent je me dit : « oui Dieu existe, mais il est occupé ailleurs », « Dieu 
s’intéresse à moi, c’est sûr, mais je ne suis pas à plaindre, il s’occupera de ma situation quand ce 
sera vraiment désespéré… » , « la bible dit vrai, mais la situation a changé… » etc.

Esther n’écoute pas ses peurs, ce qui ne veut pas dire qu’elle n’a pas peur. Elle choisit la foi, la 
confiance en un Dieu qui a prit soin d’elle jusqu’à là (dans un parcours pas facile pourtant). Elle ne 
fait pas un choix de type « pile ou face », elle fait son choix, elle prépare un plan et elle va de 
l’avant. Ce n’est pas une loterie, c’est un chemin de foi tel que décrit dans Hébreux 11 : elle croit 
que Dieu existe et qu’il prend soin de son peuple ; et si ce Dieu veut l’utiliser elle pour sauver son 
peuple alors elle va faire de son mieux pour faire sa part. On connait la suite, elle prépare un « 
plan », elle l’exécute du mieux qu’elle peut et Dieu agit.

Aujourd’hui comme hier, la peur vend bien. Tous les partis politiques l’utilisent pour gagner des 
votes, les marchants la mettent en avant pour nous vendre toutes sortes de produits et de 
services, les médias cultivent la peur pour faire de l’audience avec le sensationnel.

Esther et son oncle on fait une différence dans leur temps. Lorsqu’on ne cultive pas la peur on 
devient porteur d’espoir. Les porteurs d’espoir on de l’avenir car Dieu a un message d’espoir pour 
la terre et pour l’humanité. La bible est remplie de promesses, d’amour et d’espoir ; elle nous parle 
de Dieu qui nous encourage à ne pas agir selon ce que l’on voit (médias, pressions, peurs) mais à 
vivre une vie selon la foi. A nous de cultiver notre foi, par la lecture de la bible, par le rappel de ce 
que Dieu fait, par le partage de nos bonnes expériences. La foi c’est la confiance en Dieu, elle se 
construit petit à petit, elle ne se décrète pas.

Lorsque le Seigneur reviendra, trouvera-t-il la foi ? A Suze, 5 siècle avant notre ère, il a trouver 
Esther et Mardochée et avec eux il a renversé une situation perdue.


